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Bernières (de son vrai nom Hélène Avril-Louf, née en 1884), Maria Van Elesem (née

en 1877), Julienne Moulinasse (née en 1893), Blanche Rousseau (née en 1875), Marie

de Villermont (née en 1858), Maria van den Steen de Jehaye (de son nom de jeune fille

de Villegas de Saint Pierre, née en 1870), Jeanne Cappe (née en 1895) et Cécile Gilson

(de son vrai nom Gilson de Rouvreux, née en 1880) 

58
. Tandis qu�elles contribuent

sporadiquement à La Revue générale, La Revue catholique des Idées et des Faits et à

des revues littéraires catholiques, ces femmes disposent d�une tribune spécifique : La

Femme belge. Revue de questions morales, sociales, littéraires et artistiques. Ce mensuel,

L'écrivain Cécile Gilson de Rouvreux peinte par Jacques Lalaing en 1913.
(Archives personnelles de la famille Gilson de Rouvreux)

58 Pour établir cette liste non exhaustive, je me suis basée sur la sélection de l�abbé Camille Hanlet dans : Les

écrivains belges contemporains de langue française (1800-1946), Liège, H. Dessain, 1946, p. 412-484.
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édité à Bruxelles depuis 1913, est animé, entre autres, par l�abbé Cardijn, la comtesse

van den Steen de Jehaye, le baron Kervyn de Lettenhove, la comtesse de Villermont et

Cécile Gilson. En fait, la revue est l�organe des épouses des hauts dignitaires du Parti

catholique, de la haute bourgeoisie et de la noblesse. Sa �philosophie� peut s�énoncer

en ces termes : �La femme doit être maîtresse d�apprendre tout, de devenir tout, sans

sortir de sa nature de femme� 

59
. La Femme belge est donc un relais du discours

catholique masculin diffusé pour et par les femmes. Par exemple, Jeanne Cappe,

s�insurgeant violemment contre l�émancipation intellectuelle des femmes et contre le

féminisme en général, estime que le rôle unique de la femme est de �faire la meilleure

épouse, la meilleure mère et de donner au foyer familial la garantie de sa stabilité dans

l�ordre� 

60
.

Ces femmes, quand elles écrivent, évoquent volontiers leurs semblables. Pour ce faire,

elles se conforment exactement aux habitudes littéraires masculines. Quand elles repré-

sentent l�infirmière - thème cher puisqu�abondamment traité 

61
 - elles ne se départissent

pas de la �modestie féminine� : �Dans la vallée ombreuse où l�eau chante, a sonné l�An-

gélus tragique...[sic] l�Annonciation des douleurs du devoir. Il faut partir. Notre poste

sera modeste, loin des fièvres glorieuses de l�avant, loin du péril dans notre c...[sic]

embastionné de montagnes inexpugnables� 

62
.

Dans certains cas, les femmes de lettres dépassent l�édification masculine pour mieux

la renforcer. C�est notamment le cas de Cécile Gilson. Ecrivain appréciée du monde

catholique, elle tient (jusqu�à sa mort précoce en 1923) tous les samedis un salon qui

réunit des hommes de plume, de musique et de jurisprudence 

63
. En 1921, enthousiasmé

par son �uvre, l�écrivain Henri Puttemans lui propose de faire une allocution au Jeune

Barreau. Cécile Gilson décline cette offre dans une lettre qui nous place devant un

magnifique exemple d�intériorisation du discours dominant : �(...) je n�ai consulté

que moi même. Ce moi-même dit la vérité. Celui-là me dit : �Pas faire ça, mon petit�.

Celui-là a horreur que je me donne en spectacle et en pâture, que je sorte de mes

devoirs de mère et de femme du monde. Il tolère un livre par-ci, par-là, en maugréant,

59 Phrase du dramaturge anglais Tennyson citée par la présidente de l�Ecole supérieure pour jeunes filles dans

un article défendant le recours à une éducation �adaptée� aux filles (HARPS, �L�action de la femme catholique

sur le développement intellectuel féminin�, in La femme belge, XII.1924, p. 593).

60 JEANNE CAPPE, �Les tendances intellectualistes du féminisme contemporain�, in La Femme belge, II.1924.

61 Le nombre d�articles consacrés aux infirmières dans La Femme belge est édifiant.

62 M. PERROY, �Souvenirs d�infirmière�, in La Femme belge, XI.1922.

63 Etaient présents à ces salons : les écrivains Maurice Dullaert et Franz Ansel, Henri Puttemans, Luc Hommel,

Georges Virrès, Carlo de Mey, Pierre Nothomb, Henri Davignon, Valère Gille; Georges Systermans,

administrateur du Conservatoire de musique; l�avocat Léon Rycks; Gaillet, critique littéraire de La Libre

Belgique; Adrien van den Branden de Reeth, procureur du roi d�Anvers et le magistrat et critique littéraire

Firmin van den Bosch (�Rêverie sur Cécile Gilson. Pour le premier anniversaire de sa mort (9 avril 1923)�,

in La Revue belge, 9.IV.1924, p. 30-31 et E. GILSON, Archives et souvenirs (1370-1970). Essai sur l�ascendance

des Gilson de Rouvreux, inédit, Bruxelles, 1981).
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et à condition de ne pas devenir �professionnelle�. Quant à la conférence, il met un

veto : �pas faire ça mon petit�� 

64
.

De même, dans l�ouvrage qu�elle consacre à Celles qui sont restées, Cécile Gilson qui a

elle-même reçu les médailles d�ambulancière, de la Victoire et de la Commémoration

de la guerre 1914-1918, dépasse le symbole de l�infirmière douce et discrète et en fait

un être affublé des tares inhérentes au stéréotype de la féminité : �Dans les lits rangés,

les hommes accablés obéissent, se taisent; mais les petites infirmières groupées, si jolies,

si blanches, bavardent en chuchotant, cousant vite, le nez baissé sur des morceaux de

toile et de flanelle. (...) A l�heure frétillante du repas, elles ont défilé, l�assiette dans les

deux mains, servant la dînette, gracieuses et inutiles; (...), elles ont apporté des images

des journaux et des paroles, beaucoup de paroles... Maintenant sous les grands placards :

Silence ! elles se reposent d�avoir parlé en travaillant� 

65
.

Les femmes de lettres catholiques écrivent fréquemment des romans ou des nouvelles

dont le but est de montrer les conséquences néfastes de l�adultère et de la passion. En

1922, tandis que paraît La Garçonne de Victor Marguerite, Cécile Gilson écrit Le Mer-

veilleux été. Dans ce roman, l�héroïne, Marceline, mère et épouse, se laisse griser par

l�été et les charmes de son voisin, mais lassée par les tourments que provoquent tant

d�émois, elle décide de regagner son foyer. Résolue, elle retrouve sa famille en concluant :

�Ouvre la porte. Ton mari, tes enfants sont là. Excuse-toi d�un mot, souris à tes petits.

Assieds-toi à ta place vide, sous la lampe. Ah, oui...les groupes de familles sont étroits...ils

ne peuvent être rompus, ils saignent à mourir...� 

66
.

Le roman est récompensé par le Grand prix du Brabant et sa moralité applaudie par

les critiques catholiques 

67
. L�un des amis de l�auteur, le poète Paul Avort lui écrit

enthousiaste : �Oui, j�aime votre santé, votre harmonieuse et réconfortante santé. Quelle

superbe revanche sur �La Garçonne� ! En ces temps de pessimisme morbide et de

réalisme éhonté, à l�heure où les plus talentueux écrivains sont convaincus de spéculer

sur les bas instincts de l�individu et prostituent leur plume au mercantilisme littéraire,

vous entreprenez une �uvre �saine�� 

68
.

Le roman de Cécile Gilson, antithèse de celui de Victor Marguerite, délivre de

l�inquiétude; il définit les intentions et les dispositions d�une femme résignée à intégrer

la société sans chercher à la bouleverser. L�effet lénifiant qu�il procure est sans doute

64 Cité dans HENRI PUTTEMANS, op.cit., p. 37.

65 CÉCILE GILSON, Celles qui sont restées, Bruxelles, Oscar Lamberty, 1919, p. 15-18.

66 ID., Le Merveilleux été, Paris, G. Crès & Cie, 1922, p. 1922.

67 Seule la très sévère Revue des lectures, publiée à Paris par l�abbé Bethleem, trouve le livre �trop passionné pour

être recommandé à tous�(C. BOURDON, 15.III.1923).

68 Lettre de Paul Avort à Cécile Gilson (Archives personnelles de la famille Gilson, 28.III.1923).
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garanti par le fait qu�il est écrit par une femme. Henri Davignon apprécie tout parti-

culièrement la Marceline décrite par Cécile Gilson : il récupère ce personnage et en

fait un prototype qu�il utilise afin de prouver l�existence de la réalité féminine belge :

�Le roman de Marceline est celui d�une âme moyenne de chez nous. L�été peut déployer

autour d�elle, en elle, les fastes amoureux d�une aventure passionnée. Elle la vivra plus

en rêve qu�en réalité, et, en cela, elle est bien de sa race et de notre pays� 

69
.

Bref, le personnage de Marceline, explicitement annexé par Davignon, nous donne

l�exemple d�une relation immédiate entre le monde féminin et masculin à l�intérieur

d�un groupe social où les femmes participent directement à la construction littéraire

de la �réalité� des hommes.

4. Conclusion

La �femme éternelle� peinte par les écrivains catholiques d�expression française d�après-

guerre apparaît comme constitutive d�une �présence au monde� où l�ontologie de la

femme est déterminée exclusivement par son interaction avec les maris, les pères et les

enfants. Une perspective globale tentant d�examiner la matérialité littéraire de cette

ontologie permet de dégager la figure emblématique de la femme-ange-gardien, souvent

incarnée par la mère. Il appert que ce personnage récurrent a une fonction déterminante

de cohésion familiale, sociale et nationale. Cette représentation participe à la revendi-

cation politique d�une revalorisation des valeurs collectives et traditionnelles qu�énonce

le milieu social - masculin et féminin - qui la �fabrique�. Pour ce milieu social issu de

la noblesse et de la grande bourgeoisie, la structure familiale est l�espace essentiel de

la transmission d�un patrimoine politique, culturel et social qui justifie un système

de valeurs basé sur la tradition, l�honneur, le patriotisme, le prestige et la virilité 

70
.

Lieu de reproduction, la famille structure une identité sociale dont la femme et les

principes catholiques sont les dépositaires. Socialisés selon ces valeurs bourgeoises et

guidés par l�exemple des panégyriques de la famille d�Henri Bordeaux et de Paul

Bourget 

71
, les écrivains catholiques traditionalistes prétendent défendre, dès la fin du

XIX

e
 siècle, l�institution familiale menacée par la modernité et ce, grâce à leurs �romans

à thèse�. La guerre de 1914-1918 ayant accéléré l�éclatement de la cellule familiale, la

nécessité de se consacrer à son apologie apparaît comme un impératif absolu. Ainsi,

tandis que Charles Maurras gagne une audience record dans le monde catholique

français et belge, les écrivains partageant ses postulats réactionnaires s�empressent

69 HENRI DAVIGNON, Tout le reste est littérature..., p. 95.

70 Le système de valeurs de ce milieu a été étudié pour la France : ERIC MENSION-RIGAU, L�enfance au château.

L�éducation familiale des élites françaises au XX

e 

siècle, Paris/Marseille, Rivages, 1990 et Aristocrates et grands

bourgeois. Education, traditions, valeurs, Paris, Librairie académique Perrin, 1997.

71 Notamment : MATTHIAS YEHOSHUA, �Paul Bourget, écrivain engagé�, in Le Vingtième siècle. Revue d�histoire,

n°  45, I-III.1995, p. 14-29 et MARY LOUISE ROBERTS, op.cit., p. 199-142.
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de rappeler la vocation maternelle de la femme. En cela, ils participent à la politi-

que nataliste de l�époque et aux discours très répandus qui déplorent la �masculi-

nisation� - en fait fantasmatique 

72
 - des femmes, présage de la faillite de la culture

occidentale.

* CÉCILE VANDERPELEN (°1974) est licenciée en Histoire contemporaine de l�Université libre de Bruxelles
depuis octobre 1997. Son mémoire, intitulé Une littérature sous influence. Le monde catholique et la littérature
(1918-1930), a été récompensé par le prix Suzanne Tassier. Actuellement, elle prépare une thèse de doctorat
portant sur le monde catholique et la littérature (1918-1945).

72 Les historiennes ont montré à quel point le cliché de la garçonne-symbole-des-années-folles est éloigné

de la situation réelle des femmes françaises des années vingt (notamment  CHRISTINE BARD, �Lecture de

�La Garçonne��, in Questions actuelles au féminisme. Les Temps modernes, n° 593, IV-V.1997, p. 78-

95; ANNE-MARIE SOHN, �Entre-deux-guerres. Les rôles féminins en France et en Angleterre�, in GEORGES DUBY

& MICHELLE PERROT (dir.), op.cit., t. 5 : FRANÇOISE THÉBAUD (dir.), Le XX

e

 siècle, Paris, Plon, 1992, p. 91-113 et

MARIE LOUISE ROBERTS, op cit.).




